
L'AMPHITHEATRE DE FREJUS 
ET LE TUILIER CASTOR 

Un nouvel élément de datation 
pour le monument 

L'amphithéâtre de Fréjus fait partie de la cohorte des monuments mal datés. 
A Fréjus même, cette construction n'est pas la seule dans ce cas, car des ques
tions de chronologie se posent aussi bien pour le rempart (et les portes de la vi lle) 
que pour le théâtre, même si, pour cc dern ier, les apparences semblent laisse r 
conclure qu'il es t conçu et inscrit dans le carroyage initial de la colonie, sur la 
surface de deux insulae. 

L'amphithéâtre de Fréjus es t, encore aujourd'hui, celui qui, parmi les monu
ments et vestiges de la vi lle, apparaît comme l'un des mieux conservés. Depuis des 
siècles, il a attisé les recherches, il a fait l'objet de préoccupations quant à sa 
conservation et à sa mise en valeur. Il est un élément essentiel dans la connaissance 
de la topographie urbaine, dans l'histoire que l'on tente de restituer des aménagements 
publics autour ou à côté desquels l' habitat est organisé. Pounant, malgré de 
nombreux travaux, on méconnaît largement son image originelle; d'une certaine 
façon, ce qui subsiste n'est que son squelette et différentes hypmhèses sont possibles 
pour restituer son enveloppe et sa parure; cependant, il est évident qu'il n'existe pas, 
tout simplement, une étude sérieuse prenant en compte toutes les données qu'il serait 
possible de rassembler 1. Dans ce dossier (en fait, celui -ci es t loin d'être correcte
ment et complètement constitué), une des questions qui se posent touche à la date 
de sa construction, date qui, réellement, reste tout à fai t imprécise. 

1. Il est sû r que l'analyse du lapidaire qu i prov ient du monument apportera it des 
in fo rmalio ns déc isives dans différents doma ines, y compris, bien entendu, sur la chronologie. 
La liste des découvertes d'é léments de décoration est longue dans les rapports consécuti fs aux 
fouilles de C h. TEXIER, « Mémoires sur la ville ct le port de Fréjus'" dans Mémoires présentés 
par divers savants il J'Académie des In scriptions er Bei/es-Leltres, 2< série, t. II , 1849, p. 169-
177. On pourrait, également, reche rcher des informations, sinon les blocs proprement d its, dans 
le fonds du musée; à défau t, ou en complément, il suffirait de s'i ntéresser aux blocs qui, ici ou 
là, reposent aux abords mêmes du monumenL. 
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A \'am d'appo rt er une petite contribu tion il ce sujet il convicnt, sa ll s 
doute, d'cxp rimer q uelques remarques d'ordre généra l. 

I_c I,oinl dc VIIC topographique 

1, ';ull phi t hé:ltrl' de Fré jus es t bât i à l'extrémité nord-ouest dt' b ,' ill l..'. 
Iluis hors dl' son phim èrrc' . Compte-tenu de cc que l'o n s;1Îr du dcvclnppt' IlH..'tlt 
infra mur(}), 011 noter.1 que celle implanta tion ne sc fait pas à proximi té d' ull (IU;lr
ti lT (le quartier nord-ouest) qui pa rai t très urbani sé ; m:tÎs il 
point , les do nn ées so nr , pcur-ê tre, t ro mpeuses. Le si te est, ég:l lemclH, ~ 
des ,"nies principales issues de la ci té. 

Le hit que les ax<.' S du mOllum ent n<.' s' int ègrent pas d:tl1 s (C UX dl' b 
C;ltbslr,nion urbaine n 'est pas un ind ice d'un quelconque inrér('t pu isq ue S.l posi

(jUil, extra lJl1fm~, Il e suppose pas d'orientat io ns spéciales, sinon (C lics qu<o' le no'l!t..'1 

pcut én· l1tudkll1 cnt Ll\'oriscr. 

1_(' l'oint dc ,,·,te typologiquc 

Le monument est installé, en p.lrrie (disons, pour moitié), su r le fi a Ill' d'uIH' 

dl'S l':\In.~tllitt;S w..:hellscs sur laqucllt sc développe Fomm Julii cr, pnur I·;llllrl'. 
" p:lnir JI..' l'ollstrunio lls 1l1 :l\;n nn écs, é levées en ,,:ol1 trclns, La p!a l'l' ne dl..·\"ùt 

rhll1rt<lnt pa~ m;ultlul·r. :lUX :lh< )I'ds immédi:l( .... puur élever un :l mph irlll;:irre ':.>1. 

dt l'C fail, ii nt \'f:li sl'm hbh lc que ("c tte pos iti on , " il cht v:l ] " sur le rdld, 
dlllCtlllstirucr Uil a\'.UltJgt· ( lll :1jl'ur ?) po ur les conl'cptl'ur~ et les an.:hitl'crl'~ dl" 
l'ciltreprisl'' 

Cette conception, bien que compositl.." est pourtant consilk~r(oe cornml' "pp:u 
tl" l1 al1t :lUX :unphit héâtrcs ~ (, structure Cr<,"US('» 

1,('5 m,I/('1'j,tlfx dl' c:oJ15truction 
Il sl! mhl e .\ssuré qUl' les pre mi ères cons tru ctio ns de Fréju ... 

habit:\t!> du C ll\!'-dc-b-Tour de l'époque t ibérienne, ctc) l'la icn t 
;l"Cl' dl'S gr;"!> rouges· , Or.. ( 'est dans des g rès \'ens qu'ont été tJi ll l's k·s 1110(,'1 -

1c..ll l !> uti li sé!> po ur les parClllctHs des murs de l'a m phi théâtre ct les billeS d 'e ll l;\ 
h ll'Jll<.'llts pl1rtant <1n.: hit rave ct fr ise découverts <1U XIX' sièd c, tandis que les gr.l-

:, Ull Lh tn" In:'l]ul'nt 
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dins sont en grès brun rouge de Fréjus; la base du mur de façade (cette dernière 
ayant disparu) reposait, aussi, sur des blocs de grand appareil en grès brun rouge. 

Les avatars de ['amphithéâtre 

Il est sûr que, depuis l'Antiquité, le monument a été régulièrement mis à 
mal, faisant office de carrière. Au Moyen Age, il est largement démembré 
pour éviter qu'il soit transformé en bastion, face à la ville. A la fin du XVIII' sièclc 
encore, on utilise ses pierres pour paver une route, à proximités. 

Parallèlement, les grandes fouilles de dégagement du monument, sans 
doute engagées avec les meilleures intentions, nous apparaissent, aujourd'hui, 
particulièrement intempestÎves6

• Au lendemain de 19597
, encore, on approfondit 

le dégagement du monument, sans véritable contrôle archéologique, pour 
rechercher les sols d'origine. 

Ces différents travaux s'accompagnent de res taurations qui, scientifi 
quement inconcevables pour les archéologues, contribuent, par leurs incohé
rences, à la « transformation» du monumentS: on relève des escaliers à des niveaux 
absurdes, on refait les voûtes de certaines galeries, on remonte des gradins de 
la cavea, etc, Les résultats sont tels qu'il est devenu extrêmement difficile de lire 
et d'analyser les vestiges qui subsistent. Aménagée aujourd'hui pour per
mettre différents types de spectacles, toute la partie orientale est recouverte, en 
permanence, de gradins serrés . 

L'absence de fouille stratigraphique 

Cette si tuation rend illusoire toute possibilité de fouille stratigraphique. 
Une moitié du monument, posée directement sur le rocher, n'autorise pas de 
grandes perspectives de recherche; l'autre moitié, bâti e en élévation, a été 
profondémem décaissée lors des entreprises systématiques de recherche des sols 
originels. Dans ces zones, tant dans l'arène qu'autour des murs rayonnants et 

5. Ch. TEXIER, op. cit., p. 253 ;J, -A. AUBENAS, Histoire de Fréjus, 1981, p, 646-676 

7. A la sui tc dc 1'inond:uion du Rcyran, entre 1960 el 1962 
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même dans les gale ries, il paraît désormais impossible de garder l'espoir de trou 
ver une stratigraphie en pl ace. 

C'est pourtant, d'une certaine manière, une recherche archéologique qu i 
permet d'apponer de nouvelles perspectives dans l'étude de cet amphithéâtre. 

En effet, à la naissance des voûtes de la galerie occidentale, deux rangs Je 
briq ues sont di sposés pour former imposte ; une de ces briques, indiscutab le 
ment prise dans la maçonnerie d'origine, porte la marque de CASTORIS·'. Cett 
marque constitue, sans aucun doute, un élément majeur pour la datation de l'amphi
théâtre (Fig. 1 ct 2). 

Quclle datation pour l'amphithéâtre ? 

L'étude sy nthétique la plus récente sur les amphithéâtres, réal isée par 
J. -c. Golvin, ne soulève pas la moindre difficulté, chez cet auteur, pour attri 
buer à l'amphithéâtre de Fréj us une datation jul io-claudienne, voire an té
rieu re". A l' in verse, P.-A. Février, en toute connaissance du monu me nt, a 
toujours mai ntenu, se référant systématiquement à la marque de CASTO
RIS, une datation sensiblement plus basse, soit de l'époque f1 avienne", soit pl us 

récente encore", 

L'apport des fouilles de la place J. Formigé 

La fouille qu'il a été possible d'ouvrir, en 1988, sous la place ]ules Fonnigé, 
J permis la découverte d'une maison du l'" siècle de notre ère, dont les vestiges étaient 
assez remarquablement conservés 'J : murs parfois préservés sur des hauteurs va rÎ ,l l1t 
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CAlTOltlf 
Figure 2: Marque de CASTOR sur la brique de l'amphithéâtre (échelle 1/ 1). 
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ent re l ,50 !TI et 1,80 m, sols intacts avec mobilier en partie la issé en p lace, effon
drement des élévat ions et de la toiture, etc. Les sondages profonds qui ont pu être 
ouverts permettent d'avancer les dates de 0/5 pour la construction de cet habi
{al; l'étude du matériel retrouvé à l'intérieur fixe aux années 60/70 la date de sa 
destruction. 

Compte-tenu du nombre de tuiles de toiture récupérées, marquées CASTORIS 

(qu inze exemplaires), il ne fait donc aucun doute que cette entreprise était en acti-
viré avant les années 60/70. 

L'effondrement de cette toiture (dans laquelle sont impliquées 13 des 
15 tegulae) ne permet pas, cependant, de déterminer si la mise en place des cou

verts remonte à l'origine de la maison ou si des réfections ont été nécessaires (Fig. 
3 et 4). 

Un exemplai re de tuile marquée a été retrouvé derrière l'enduit de la pein

ture murale qui ornait l'un des murs de la pièce de réception. Or, la simple obser

vation de certe dernière montre que les murs de cette salle avaient reçu deux couches 
de peinture. Le fragment de tuile retrouvé, à l'arrière, avait donc été mis en place 
antérieurement, certainement bien avant le milieu du l,or siècle, pem-être avant les 
années 30-40" (Fig. 5). 

Une dernière marque sur tuile provient d'une des recharges d'un sol en terre 
battue; ce fragment marqué CASTO RIS est uniquement associé à des tessons 
de sigillée du sud de la Gaule, ce qui implique que cette couche ne peut avoir ér(~ 
mise en place ava nt les années 20-25 de notre ère. 

Enfin, un fragment de brique, marqué CASTORIS, a été retrouvé dans les 
couches d'effondrement. 

Le porier CASTOR 

Les découvertes de tuiles marquées de l'estampi ll e CASTORIS son l 
nombreuses sur la ville de Fréjus, intra murosl S, qu'elles provien nent soit de col
lectes anciennes so it des réco ltes de fouilles ouvertes durant ces vingt ou 
trente dernières années. La carte de diffusio n de ces tuiles marquées mont re, clai
rcment, que le centre de production se trouve à F réjus, c'est-à-dire dans les abords 



1 ~STrnIS 
2 rrTi ~\s . 
3 Cry 
4 CAS TORl~ 
5 jtO~I~ 
6 C~S'TO'IS 

7 CASTO!IS 
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8 [ASTCR~ 
/ 

9 CAS~ 
10 ~~ 
11 CA~TOrU 
12 c~ 
13 )miltl~ 
14 CA~TOIIS 
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15 

16 

~AS10ftlr 
CA)TO!I~ 

Figu re 5: Fréjus, placc J. -Formigé (fou ille 1988). Marques sur tuile de CAST O R ; 
15: fragment découve rt derr ière la pein ture d'un mur (production antérieure aux années 

30-40 de notre ère (?); 16: fragment découvert dans une des recharges d'un sol 
en terre battue don lla constitution est posté ri eure aux années 20-25 de nO lre ère. 

immédiats de la ville'6. Les terrains, alentour, en particulier vers l'est, sont connus, 
en effet, pour avoir été propices au travail de J'argile et à la confection de céra
miques ou de matériaux divers '1. C'est, peut-être, dans cette zone qu'était 
implanté l'atel ier. 

A l'heure actuelle, ce sont bien, de [Oute évidence, les indicacions chronologiques 
fournies par la fouille de 1988 qui autorisent à faire remonter la production de cette 
officine aux décennies qui précèdent le milieu du lor siècle de notre ère. 

Avec la découverte, à l'occasion de la fouille de la place Jules Formigé, d 'une 
deuxième brique marquée CASTO RIS, il es t sûr qu e cet atelier fabriqu ait, en 
même temps, des tuiles et des briques. 

Mais, comment peut-on savoir, en l'état actuel du dossier, pendant com
bien de temps des produi ts som «sortis ... de l'entreprise, qui portaient l'estam
pille CASTO RIS: le temps d'activité d'un patron (30 ou 40 ans) ou la durée d 'une 
entreprise qui se transmet dans une famille, cn conservant le label, pendant plu
sieurs générations? 

16. A la date de parution de l'ouvrage cité à la note 15, et à l'issue d 'un inventai re par· 
ticu lièremenl rigoureux de l'aute ur, il es t manifeste que les marq ues de CASTOR ne se 
retrouve nt pas (et encore, en petit nombre) au·dclà d'une cinquantaine de kilomètres à la ronde. 
A Fréjus même, intra-muros, plus de 43 objets ont été réperto riés (le nombre restant impré
cis, au -dessus de cette barre, puisque, pour des mentions diverses, on n' indique pas le 
décompte précis). Pour les abords imméd iats de Fréj us, ainsi que pour tout le département du 
Var, on compte moins d'une diza ine d'attestations. Les trouvailles, au-delà de celte limite, sont 
anecdotiques. 

17. D. BREN TCHALOFF, « L'ate li er du Pauvadou, une officine de po ti ers fl aviens à 
Fréjus ", dans Revue Archéologique de Narbonnaise, XIII, 1980, p. 73-114 et, plus particulièrement, 
p.75-78. 
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POUf conc/usioi'1.\ 

Plusieurs constatations ou commelHairc.'. S' ÎlllpOSl'nt 

2. Pour (l' qui est du sile J'implantation - Uil (clT:tin plus ou Ilw in .... 

]1rupil"l' jnuxt<1l1I, à j'extérieur, une des portions du rem pan de la ville - , il (011\'il..'111 
dL" :-oull'\"cl" le problème (il- la surface urbaine disponible: l'occupation du 
sitl' rl'Ild;lit-clk vraiment impossib le la l"ons tru cti oll de l'amphi théâtre ;ll'inrl' 
rieur de la ville? TOUL Lkpcnd, bien entendu, de la date à laquclle l)1l sc place lll;1i~ 

l'étude, par exemple, du site du CI(ls-dc-la-Tour prouve quc, jusque dans les ,lllné,', 
10-25 dl' notre ('re, des terrains restaient libres". Dan.\ le cas d'une datation hau le. 

Oll ne peut pourt:tnt exclu re un choix rcpondant à des contrai ntes qui nous 6chap
pellt totalemcnt. 


